
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Je te parle de la fenêtre des poètes 
 
Serge Gaudé, écoute-moi 
La mort n’est pas née d’une femme 
La mort n’est pas née de nos amours 
Elle est née d’un monstre qui a horreur du vide 
Alors que tu étais à la fenêtre pour réparer ton volet 
 
Je te parle de la fenêtre des poètes 
Comme Rainer Maria Rilke « ô toi mesure d’attente 

tant de fois remplie » 
Mallarmé « que la vitre soit l’art, soit la mysticité 
Apollinaire « du rouge au vert tout le jaune se meurt » 
 
Mais que faisais-tu à la fenêtre, Serge Gaudé 
Dans la foudre d’un matin volé à la lumière 
Serge Gaudé, que faisais-tu à réparer un volet? 

 Quel jeu~de dés 
 t’avais fait signe 
 quel dieu de jade ? 

 
Réponds moi, je te parle comme je parle  
Aux amis disparus dans la nuée 
José Auguste Séabra, Christine Andréucci 
François Poncet ,Claude Caubin , Yoran Caza, 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Je vais te dire, je me suis trompé 
La mort n’est pas née de la dernière pluie  
La mort n’est pas née d’un arbre à myrrhe comme Adonis le 

syrien 
Elle n’est pas née d’un sillon de labour 
Comme Sita l’hindoue 
Elle est venue, elle a pris ton visage d’homme 
  et tes yeux d’ enfant 
 
Serge Gaudé, dis-moi 
Ou es-tu maintenant 
Dans la transparence aigue-marine de la tonnara de Scopello 
Sur la côte sicilienne 
A la Garde-Freinet dans la vasque aux herbes flottantes? 
Où es-tu maintenant? - 
Dans la constellation d’Orion ? l’Atelier du sculpteur ? 
La Chevelure de Bérénice ? 
 
Tu regardes la pauvre terre du sacrifice 
Tu nous entends sur nos lits de désir 
Dans les champs d’asphodèles de la douleur? 
Comme on fait son lit on se couche 
II n’y a que les poètes pour croire que l’asphodèle  

A une odeur 
L’amour sent fort 
La mort s ‘en fout 
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